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Vous êtes en aperçu avant impression : revenir à l'affichage normal »
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Je traverse Paris à toute allure et je ne sais rien, je n'ai pas voulu savoir. Mais à moins d'être sourd et aveugle, d'ignorer les mines
réjouies et les chants de victoire à mesure que je m'approche de la rue de Solferino, je sais à présent. Nicolas Sarkozy ne sera pas le
come back kid. François Hollande sera l'élu. Il est 19 heures passées et dans moins d'une heure les médias seront en droit de le
confirmer.
Impossible de pénétrer dans la rue où siège le parti socialiste. Je suis coincé sur le boulevard Saint-Germain, à hauteur de la rue que
barre un écran géant et que bondent militants et journalistes. Quelques intrépides se sont juchés sur des feux rouges, des mélomanes
ont ressorti leur vuvuzela, la banderole d'une jeune femme s'interroge: "Mireille Mathieu, où es-tu?" Des privilégiés observent la scène
de leur balcon. Certains trinquent.

Dans mes parages flotte une odeur de cannabis. Ils sont quatre à tirer sur un joint dont Anaïs, 25 ans, qui tient une rose à la main. "La
chute de Sarko est un moment très fort! Il était temps de passer à autre chose. L'alternance, nos parents l'ont vécue en 1981.
Maintenant, on va la vivre. Nous! Enfin!" Sa sœur Diane est plus bouleversée encore. Son maquillage va bientôt couler, elle est au bord
des larmes. "Voir la gauche s'installer à l'Elysée, c'est un rêve qui se réalise, dit la jeune enseignante. Professionnellement, on en a
pris plein la gueule. Et les jeunes c'est pire encore. Ça nous fait vomir la politique de ces dernières années."

Il est 19 heures 36 et l'écran géant diffuse un plan rapproché de la rue de Solferino laquelle hurle aussitôt "Sarkozy c'est fini, Sarkozy
c'est fini!". Une rumeur circule: Hollande l'emporterait avec 53,5% des suffrages. A ma gauche, trois quadragénaires belges, venus à
Paris pour l'élection, se congratulent: "c'est une élection très importante pour l'Europe, nous qui sommes de centre-gauche. Les
négociations seront plus sereines et nous espérons que l'élection de Hollande fera tâche d'huile ailleurs". Non loin des trois compères,
la petite Médée prend le frais: elle a grimpé sur les épaules de son père Kamal, un ingénieur ferroviaire. Kamal veut changer de
politique parce que "l'économie est au plus bas. Les conditions de travail se sont dégradées, beaucoup d'emplois ont été supprimés

22 kJ’aime

20J’aime

Olivier Guez: La reprise de la Bastille http://www.huffingtonpost.fr/olivier-guez/la-reprise-de-la-bastille...

1 sur 5 19/05/12 21:03



 

dans les services publics. Des copains dans l'armée ne cessent de me le répéter".

On annonce que dans 2 minutes, il sera 20 heures. L'information circule, on crie ou on chuchote: 2 minutes. La foule entonne la
Marseillaise, elle brandit ses téléphones, clic clac, une photo, un petit film. 23, 22... le compte à rebours est lancé. 6, 5, 4, 3...
L'immense clameur. "On a gagné, on a gagné!". Les gens sautent, dansent, crient, sifflent, s'étreignent. Ils s'embrassent. Des
bouchons voltigent dans les airs, on sabre le champagne. Des ballons multicolores sont lâchés vers le ciel blanc, aussi compact que la
foule est en liesse. "C'est ouf!". "François, président!" Des adolescents chantent l'Internationale. Jamais je n'avais vu une telle diversité
sur le boulevard Saint-Germain: des couples gays enlacés, un albinos, une paralytique à cheveux rouges en voiturette électrique, des
Noirs, des Arabes, une petite femme à barbe blanche, des anonymous, des poivrots brandissant leur bouteille de whisky aux caméras
du monde entier...

Un mouvement de foule, puissant, me fait dériver vers l'Ouest, vers le palais Bourbon. A quelques mètres, devant une affiche du film
Sea, No Sex and Sun, sous bonne escorte, j'aperçois Najat Vallaud-Belkacem rayonnante, la porte-parole de François Hollande, l'étoile
montante du parti socialiste. Puis je croise Jean Glavany, un cacique du PS, qui était le chef de cabinet de François Mitterand en 1981.
Que ressent-il ce soir? "J'ai 31 ans de plus, alors ce n'est pas la même émotion. Mais c'est fort, très fort, insiste-t-il. C'est toute la
dimension épique du combat politique. On fait de la politique pour vivre de tels instants."

Je m'approche enfin du siège du PS. L'élection de François Hollande a fait un premier heureux : le patron du café Solferino. Il a fait
dresser des étals sur le trottoir et la bière coule à flots. Apparaît le futur ex-président sur l'écran géant. Sous les vivats de la foule:
"casse toi pov' con! Pissons lui-dessus! Enculé, enculé, en prison, ouhhhhhhh. A Fleury, à Fleury! En prison le nain! Sarko facho, le
peuple a eu ta peau!"

Après la brève allocution de Nicolas Sarkozy, un plan large montre la place de la Bastille. François Hollande qui est encore à Tulle, y
fera une intervention sitôt arrivé à Paris. La place est noire de monde. J'enfourche ma vespa et file vers l'est de Paris via des
boulevards et des quais déserts sous un ciel moins menaçant qu'à l'aller. Il fait aussi frais qu'en 1981.

Cette année-là, le peuple de gauche fêta la victoire de François Mitterrand à la Bastille. Ils étaient 200.000. Ce dimanche soir, ils sont
peut-être aussi nombreux. La foule est bigarrée, très différente de celle de la rue de Solferino. La France black-blanc-beur s'est
emparée de la place, elle a escaladé le pied de la colonne de juillet. Peu d'oriflammes tricolores mais à l'horizon un panaché de
bannières chamarrées, de l'Algérie, de l'Egypte, de l'Uruguay, de la Tunisie ou de la Grèce. La Bastille a des allures de kermesse et
exhale le suc de viande et le charbon de bois.

Je joue des coudes pour arriver jusqu'en son centre. Devant moi, trois quinquagénaires font le pied de grue: Gérard, Brigitte, Anna. Ils
étaient à l'étranger en 1981, ils l'avaient toujours regretté "alors vous pensez ! » Pour rien au monde ils n'auraient loupé cette soirée où
"la France et la fraternité sont à l'honneur ». Brigitte et Gérard ont un fils au chômage. « Je déteste ce système qui détruit le travail des
gens puis les traite d'assistés, dit la mère. Le travail c'est la dignité. Les chômeurs veulent du travail. Le vrai travail de Sarkozy, c'est
une honte." A côté d'eux, une autre quinqua, une vétérane de la première élection de Mitterrand. Une vraie celle-là: elle était ici en
1981. A la Bastille. Oui Monsieur. "C'était de la folie cette nuit-là. On voulait tout changer! On y croyait! Ce soir c'est sympa mais à la
différence d'il y a 30 ans on ne se fait plus guère d'illusions. Mais au moins on s'est débarrassé de l'autre."

Une autre différence, c'est la programmation musicale. A l'époque, la foule dansait sur Rappers Delight de Sugarhill Gang. Ça avait de
la gueule, ça pulsait, Sugarhill Gang... Ce soir, le peuple de gauche a droit, entre autres, à Yannick Noah. Lequel ose entonner Saga
Africa. Ces considérations musicales n'effleurent pas le petit jeune homme à la mise sage qui se trouve à côté de moi. Amaury, oisillon
timide, se sent moins seul ce soir: "il faudra avancer tous ensemble", susurre-t-il. Un peu plus loin, Belkacem, 28 ans, danse, danse. Il
n'a pas voté parce qu'il est Algérien mais il est ravi: "Sarko, il divisait tout le monde" et Belkacem adore Yannick Noah. Basile aussi.
Basile aimerait n'importe qui, n'importe quel groupe ce soir, tellement il est heureux. Ses yeux brillent, il sourit comme une collégienne
amoureuse, il agite frénétiquement une rose que sa grande sœur vient de lui tendre. Il a 22 ans.

Je scrute le ciel sans lune, la marée humaine et soudain je repère deux sarkozistes. Deux individus louches en costume sombre, au col
boutonné jusqu'au menton. Qui sont ces deux types cravatés sinon des transfuges de l'UMP? Les traitres ne parlent pas français. Mais
les traîtres ne sont pas des traîtres mais des Danois, Magnus et Kaspar. En plus ils sont socialistes: Magnus est même député. "C'est
formidable d'être ici. Le Danemark préside l'Union européenne actuellement et vient de changer de gouvernement. Nous avons besoin
d'alliés de gauche en Europe. L'élection de François Hollande est une excellente nouvelle." Magnus et Kaspar passent une soirée
mémorable. Comme "jamais" ils n'en ont vécu. Vraiment? Et le soir de la victoire du Danemark au championnat d'Europe des nations
en 1992? "Ok, c'était aussi exceptionnelle que cette nuit", reconnaît le politicien.

En attendant l'arrivée du héros, les ténors de la gauche française se succèdent sur le podium. Ségolène Royal prononce un discours
aux accents chaveziens. Au peuple rebelle de France elle annonce que les banques et le pouvoir de l'argent vont maintenant obéir à
ses injonctions. Basile brandit sa rose fièrement, comme un talisman. Derrière moi, un impudent affirme que Ségolène Royal a grossi.

Les minutes passent lentement, la foule trépigne, un clip interminable du candidat président est diffusé: "le changement c'est
maintenant". Et puis soudain, le changement apparaît. Le nouveau président français. Tout sourire, l'homme de Tulle. Il est applaudi à
tout rompre. Les oriflammes se dressent et s'agitent, la rose de Basile touche au ciel. Il va parler. Il parle. François Hollande remercie,
remercie, remercie le peuple de France. Il sera "le président de la jeunesse de France, de la justice en France". La Marseillaise est
chantée, la Bastille chavire. "Sarkozy c'est fini", crient des voix autour de moi. Oui, cette fois, c'est fini.

LIRE AUSSI:

>>L'édito de La Repubblica.
>>L'édito du Washington Post.
>>L'édito du El Watan.
>>Au Brésil, Hollande est perçu comme n'ayant aucune envergure internationale.
>>Depuis les Etats-Unis, ce qu'Obama peut apprendre de la défaite de Sarkozy.
>>Depuis la Grande-Bretagne, ce que David Cameron peut apprendre de la défaite de Nicolas Sarkozy.
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